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L E  Q U A T E R N A I R E  D U  L I T T O R A L  E T  Q U  P L A T E A U  CONTINENTAL DE COTE D' IVOIRE 

ROLE D E S  M O U V E M E N T S  TECTONIQUES ET E U S T A T I Q U E S  

par L .  M A R T I N '  e t  J .  P. T A S T E T "  

Jusqu'en 1969, l e  Quaternaire de l a  basse Côte d-'Ivoire a é t é  peu 
étudié.  En e f f e t ,  jusqu'à c e t t e  date,  l e  seul t r a v a i l  original!  é r a i t  ce lu i  de 
LE BOURDIEC (1958) qui f u t  r e p r i s  par l e s  autres  auteurs (DAVIES, 1964 e t  
SONNENDRÜCKER, 1965). I1 é t a i t ,  à l'époque, en accord avec les travaux de. 
DUBOIS e t  TRICART (1954) au Sénégal. En 1970, ASSEMIEN, FILLERON, MARTIN e t  
TASTET proposèrent une nouvelle in te rpré ta t ion  du Quaternaire récent.  

L'étude ac tue l le  apporte de nouvelles données sur un r e j eu  possib-le 
de l 'accident  majeur de Côte d ' Ivoire  au Quaternaire récent e t  propose grâce 
à 22 datat ions au 14c un schéma des var ia t ions  du niveau de l a  m e r  depuis 
25 O00 ans. 

' I- L e  C o n t e x t e  g i o l o g i q u e  i v o i r i e n  
La Côte d ' Ivoire  est  formée de deux uni tés  géologiques de  surface, 

t r è s  inégales : un socle  anciep couvrant 97,5 % du pays e t  un bassin sédimen- 
t a i r e  secondaire e t  t e r t i a i r e  formant une mince frange l i t t o r a l e .  

a) Le socle (TAGINI, 1971) 

Le socle appart ient  au vieux bouclier précambrien de l 'Afrique de 
l'Ouest. L e s  études géochronologiques ont permis d 'y  dist inguer les formations 
suivantes : 

- Le LIBERIEïV, dont l 'âge est compris en t r e  2 300 et 3 O00 m i l -  
l ions  d'années, est  représenté par l e s  gneiss,  migmatites, grani tes  et char- 
nockites de l a  région de  Man e t  du Sud-Ouest. 

. .  
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- Le BIRRINTEN ( 1  500 'à 2 300 MA) qui couvre la plus grande partie 
du pays, est constitué de roches métamorphiques (schistes, micaschistes, 
quartzites ou laves métamorphisées) et de massifs migmatitiques et plutoniques 
(granites et granodiorites). 

- Enfin, des filons de roches basiques (dolérites), dont l'âge 
s'échelonne du Carbonifère au Précambrien (280 B 1 700 MA), peuvent recouper 
les formations plus anciennes. Ils sont toujours très local-isés et peu impor- 
tants. 

b )  Le bassin sédimentaire (SPENGLER, DELTEIL, 1964) 

Le bassin sédimentaire forme un étroit croissant qui débute à l'Ouest 
près de Sassandra et se termine au Ghana près d'Axim. I1 est traversé d'Est 
en Quest par une faille très importante, 2'acciden-b majeur des Zagunes, qui 
sépare deux zones distinctes : 

- au Nord, une zone de-couverture peu épaisse (170 mètres à Abid- 
jan) à pendage sud très faible, dont les sddiments appartiennent au Mio-plio- 
cène continental (Continental terminal). Cette zone constitue du point de vue 
géomorphologique, de "hauts plateaux" d'altitude variant de 50 à 100 mètres. 
Ces formations sont constituées d'argiles, de sables argileux et de grès plus 
ou moins ferruginisés. I1 faut cependant noter, dans la région de Fresco, une 
remontée jusqu'à l'affleurement des formations pal6ocènes glauconieuses. 

- au Sud, un bassin subsident dont l'histoire gQologique commence 
au Crétacé inférieur et se poursuit actuellement .(sédimentation marine sableu- 
se, argileuse ou calcaire). Ce bassin se raccorde au continent, dans la zone 
des lagunes par une plaine littorale basse formge de dépôts quaternaires. 

I I -  L e  q u a t e r n a i r e  

a) Sur le littoral (ASSEMIEN et aZ., 1970) 

On distingue au Sud des lagunes, trois ensembles quaternaires diffé- 
rents (fig. 1) .  

- des pZateaux sabZo-argiZeux d'origine continentale de faible al- 
titude (8 à 12 mètres désignés sous le nom de "bas-plateaux". Ces dépôts for- 
ment un glacis sablo-argileux au pied des "hauts-plateaux" et sont considérés 
comme un épandage fluviatile de matériaux issus du Continental terminal pen- 
dant le dernier épisode régressif (Ogolien). Cette formation a été fortement 
entaillée par -1'érosion au moment du changement climatique associé à ce bas 
niveau. 

- des cordons sabZeux marins plus ou moins parallèles à la côte 
dont l'altitude varie de 1,50 à 6 mètres et atteignant parfois des altitudes 
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supérieures sur le littoral. Ils s'appuient sur la bordure méridionale des 
"bas-plateaux", fermant les vallées ennoyées que sont les lagunes. Leur mise 
en place est due aux actions marines (déferlement et dérive littorale) depuis 
le maximum de la dernière transgression (Nouakchottien). 

-des remplissagesfluvio-lagunaires mis en place depuis le début 
de la remontée du niveau de base (transgression nouakchottienne) jusqu'à 
l'Actuel. 

D'après les forages réalisés dans la zone littorale (TASTET, 1971- 
1972), il apparaît qu'au-dessus du Continental terminal. (Mio-pliocène) ou du 
Miocène marin (formation 1 )  s'individualisent trois niveaux quaternaires 
(fig. 2 ) : 

- des dbpõts lagunaires (formation 2 )  constitués d'argiles plus 
ou moins sableuses à passées tourbeuses (non rencontrés à l'affleurement). 

- des sables e t  graviers argileux ocres qu'on peut corréler avec 
les dépôts des "bas-plateaux" (formation 3 ) .  

- les  sables marins blancs ou roux des cordons récents (formation 
4 ) .  Dans le réseau hydrographique ennoy6 des lagunes, ces sables font place, 
ou peuvent passer latéralement à des dgpôts vaseux dont l'6paisseur peut être 
considérable (formation 4'). 

b)  Sur l e  plateau continental (MARTIN, 1969, 1971) 

Les prélèvements de surface et les carottages effectugs sur le plateau 
continental ivoirien ont permis de distinguer deux types de formations quater- 
naires (fig. 1) : 

- un substratum formg, entre O et 70 mètres, de dépôts sableux ou 
localement argilo-sableux contenant des niveaux tourbeux et, entre 7Q mètres 
et le rebord du plateau continental, d'une formation organogène à amphistégi- 
nes et algues calcaires. 

- un recouurement constitué de vases et vases sableuses pouvant 
atteindre 25 mètres d'épaisseur. 

La formation sableuse s'est mise en place au cours de la dernière ré- 
gression (Ogolien) puis a ét6 remaniée tout au long de la transgression nouak- 
chottienne. La formation organogène s'est développée pendant la dernière par- 
tie de la rGgressi*atl et le début de la transgression. Le recouvrement, en re- 
lation avec les débouchés des cours d'eau, s'est mis en place au cours de la 
transgression et continue actuellement à être alimentg. 
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111- I n f l u e n c e  d e  l a  t e c t o n i q u e  s u r  l a  morpholog ie  q u a t e r n a i r e  

La structure du bassin est connue par les travaux de la Société afri- 
caine des pétroles et par la répercussion des accidents profonds sur la mor- 
phologie des formations quaternaires littorales (TASTET, 1971). 

L'accident tectonique majeur est une faille extrêmement importante 
dont le rejet peut atteindre 3 500 mètres. Des 6tudes géophysiques ont montré 
qu'à l'Ouest de Grand-Lahou (fig. 3) cet accident traversait le plateau con- - 
tinental et se poursuivait ensuite parallèlement ã la côte sur le haut de la 
pente continentale (ARENS et aZ., 1971). I1 est vraisemblable qu'il s'agit du 
prolongement dans le domaine continental d'une des zones de fracture de la 
ride médio-atlantique (fracture de Saint-Paul - BURKE, 1969 ; FAIL e-¿ a l . ,  
1970 ; ARENS et u Z . ,  1971).*Le plateau continental ivoirien est donc situé, 
dans sa moitié occidentale, sur le socle ancien avec possibilité d'un faible 
recouvrement sédimentaire et, dans sa moitié orientale, sur le bassin sédimen- 
taire subsident. 

I1 semble que, dans la frange littorale de ce bassin, l'accident ma- 
jeur soit accompagné de "failles satellites" qui lui sont parallsles et de 
failles méridiennes grossièrement Nord-Sud. Dans la région comprise entre 
Jacqueville et la lagune Aby, la morphologie des formations quaternaires nous 
permet de penser (TASTET, 1971-1972) que ces divers accidents se disposent de 
la façon suivante (fig. 4 )  : 

- des faiZZes mbridiennes dgtermineraient trois compartiments : un 
compartiment occidental situé à l'Ouest du canyon sous-marin du Trou-sans-fond, 
un compartiment central situé entre le Trou-sans-fond et la Como6 et un com- 
partlment oriental situé 2 l'Est de la Comoé. 

- &s faiZZes sateZZites diviseraient chacun des compartiments en 
"marches d'escalier''. Chacune de ces marches ayant pu jouer de façon plus ou 
rhoins indépendante au cours des temps. 

Dans le compartiment occidental, l'accident majeur traverse les "bas- 
plateaux" (formation 3) sans les décaler. Il semble que lui soit associé un 
satellite nord constitué par l'enveloppe méridionale de la falaise des "hauts- 
plateaux" du Continental terminal et, peut-être, un satellite sud, au contact 
de la formation 3 et des dépôts marins plus récents. 

Dans le compartiment central l'accident majeur sépare les "bas-pla- 
teaux" des cordons marins (formation 4 ) .  I1 est donc probable que la subsiden- 
ce a jou6 postérieurement à la formation des "bas-plateaux". De même, il est 
vraisemblable que l'accident majeur possède un satellite nord représenté par 
la bordure sud des plateaux du Continental terminal. 

Dans la région de la Como6, l'accident majeur semble décrocher par une 
faille méridienne et serait situé dans le compartiment oriental au niveau de 
la f alaise des "hauts-plateaux". Un satellite sud séparerait les "bas-plateaux" 
des cordons marins. 



f i g . 4 -  Schéma structura l  du bassin  sédimentaire ivoirien 

aux environs d‘Abidjan ( d’apres J . P  TASTET 1972)  
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En conclusion, la tectonique du bassin sédimentaire est commandée . 

par Z'accident majeur des Zagunes qui sépare un panneau nord à socle peu pro-' 
fond, d'un panneau sud subsident depuis le Crétacé. Ce panneau sud est décou- 
pé par des failles mgridiennes en compartiments, ew-mêmes divisés par des 
failles satellites en "marches". Cette influence tectonique se traduit $gale- 
ment dans la morphologie des diverses unités quaternaires par l'orientation 
préférentielle des bras de lagunes et des chenaux d'érosion parallèlement B 
l'accident ou à ses décrochements transverses. 

Si l'incidence de la tecconique sur la morphologie des formations 
quaternaires littorales est spectaculaire, il n'est pas certain que'la subsi- 
dence postérieure au dépôt de la formation 3 ("bas-plateaux" ogoliens) soit 
très importante ; il ne semble pas qu'elle soit supérieure à l'incertitude sur; 
l'estimation des altitudes des sédiments datés. 

IV, R e s u l t a t s  d e s  d a t a t i o n s  a b s o l u e s  

A notre connaissance 22 datations au 14c ont été obtenues en Côte d'I- 
voire. 12.sur nodules d'algues calcaires et 6 sur tourbes, pour le plateau 
continental (MARTIN, DELIBRIAS, 1972) et 4 sur tourbes pour le littoral (ASSE- 
MIEN, 1971 ; TASTET, 1972). 

a)  Position tectonique des échantillons ( f i g .  3)  

Les 4 échantillons de tourbe du. littoral ont été prélevés au Nord du 
grand accident c'est-à-dire sur le bassin sédimentaire non subsident. En ce 
qui concerne les datations du plateau continental, 6 Gchantillons d'algues cal- 
caires et 4 de tourbes ont également été prélevés au Nord du grand accident 
sur le socle ou la bordure du bassin sédimentaire non subsident. Quant aux 
échantillons prélevés sur le bassin sédinnentaire subsident, deux tourbes et 
trois nodules l'ont été sur le compartiment occidental probablement stable au 
Quaternaire récent, un nodule sur le coqpartiment central peut-être légèrement 
subsident et deux nodules sur le compartiment oriental probablement stable. 

b) Critique des datations, . 

Pour déduire de ces résultats les fluctuations du niveau marin, il 
faut connaître la position par rapport au niveau de la mer qu'occupaient les 
échantillons datés, au moment de leur formation. En ce qui concerne les tour- 
bes, cette position ne sera conrlue avec pr6cision que dans le cas de tourbes 
de mangrove. Cependant, la situation stratigraphique du niveau tourbeux pour- 
ra, dans certains cas, nous donner d'assez bonnes indications à ce sujet. Ain- 
si nous savons que 810, tourbe de mangrove, constitue un très bon marqueur 
d'une ancienne ligne de rivage et que 35 situge sur une formation de plage, a 
dû se former lggêrement au-dessus du niveau de la mer. De même il semble que 
C30 se soit formée 1Bgèrement au-dessus du niveau de la mer et que C55 se soit 
formée légèrement au-dessous du niveau de la mer. En ce qui concerne les no- 
dules d'algues Calcaires, que l'on rencontre associés à des amphistégines, on 
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COTE 
en m 

o t  

- 43 T 

- 61 T 

AUTEUR 

~ 

AGE 
B. P .  

4 990 k 120 

10 400 + 200 

10 700 4 200 

ASSEMIEN PZAm 
(1971) 

( 1972 
MARTIN C 30 

c 55 
B 29 

c 39 
c 1 1  

c 57 
A 10 
DR 2 
.DR 1 

c 43 
C 8  
D 2  

C 48 
c 1  
D 12 
3 5  
C 24 
D 17. 

LOC&ISATION 
N W 

5"Oi  3" 40 
4"23 7" 15 

5"23' 

- 35 t 
- 19 t 

- 20 t 

4'58 

42 O00 

- 42 O00 

42 O00 

4" 48 
4'56 

4'32 
4" 52 
4"50 
5'08 
5'02 
5'02 

4" 36 
5'03 

4" 29 
4" 38 
5" 10 

4" 12 
5" 08 

4" 18', 7 

5'50 

6" 

5"53 
6" 40 
3" 10 

5"55 
4'21 
4"27 
4"2j. 

6" 30 
3" 55 
6'50 
6'20 
4" 02 
7'30 

4" 15 

TASTET CE 678/6 

CE 738/2 
' (1 972) 

5"16,8, 4"00,4 

5" 15,s 3"50,7 

CE 738/11 5".15,8 3"50,7 

- 62 T 
- 82 N 
- 80 N 
- 62 T 
- 63 T 

-100 N 

-100 N 

- a2 N 

-100 N 
- 89 N 
- 82 N 
- 99 N 
- 80 N 
- 65 T 
- 80 N 
- 60 N 

10 800 t 200 
1 1  100 t 200 
1 1  500 k 200 

1 1  500 k 250 
1 1  900 k 250 
12 900 t 250 
13 O00 k 250 
13 100 + 250 
13 300 4 250 
13 900 & 250 
14 700 k 260 

15 O00 k 260 
22 840 t 650 
23 O00 +lo00 

35 O00 

35 O00 

I- 2 292 

GIF- I 619 

1 617 
. 1 616 
2 146 
2 140 
1 618 
1 146 
1 509 

1 449 
2 138 
2 135 
2 137 

2 139 
2 136 
2 144 
1 147 
2 141 
2 147 

LRMR-20-12-70 

Bx-24-11-71 

15- 1-72 

_ -  
La nature  de l ' échant i l lon  dati5 est indiquée p a r  T = tourbe ou 
N = nodule d 'algues ca l ca i r e s  pour les échant i l lons du plateau 
continental  e t  p a r  t = tourbe pour les échant i l lons prélevés B 
terre en forage. 
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peut estimer que la couche d'eau sous laquelle ils se sont formés a pu varier 
de O à 30 mètres avec toutefois une probabilitg plus grande pour les faibles 
profondeurs. L'échantillon (C48, -82 m, 14 700 k 260) que l'on rencontre as- 
socié à des morceaux de grès de plage a dû se former très près du niveau de 
La mer. Il dbit, par conséquent, constituer un assez bon marqueur d'une ancien- 
ne ligne de rivage. Sur le littoral, l'échantillon P2Agn, daté de 4 990 ans, 
se situe vers la cote O, dans un delta oÙ les dépôts essentiellement organiques 
s'enfoncent progressivement ; on peut donc penser qu'il s'est formé à une al- 
titude légèrement supdrieure à celle qu'il occupe actuellement. Comme il s'agit 
d'une tourbe de mangrove (pollens de Rizophoru) on peut supposer que le niveau 
de ta mer était alors -1dgèrement supérieur à l'actuel. Les tourbes plus ancien- 
nes tétrloignent d'un Qpisode lagunaire anté-ogolien mais ne peuvent permettre de 
sitLter Le niveau de la mer, car leur age est incertain. 

,. 
- 

I 

" Y- Courbe  d e  v a r i a t i o n  du n i v e a u  d e  l a  mer  en C ô t e  d ' i v o i r e  

A partir des éléments prgcgdents nous pouvons essayer d'ébaucher une 
courbe de variation du niveau de la mer (fig. 5 ) .  

Trois des tourbes prélevées sur le littoral sont difficilement utili- 
sables, en effet elles ont un âge supgrieur à 35 O00 ans BP. Aussi utiliserons- 
nous seulement les datations du plateau continental et la tourbe de 4 990 ans 
du littoral. 

a) Courbe de descente . 

Nous possédons seulement deux datations, l'une sur tourbe (B5, -65 m y  
23 O00 +, 1 OOO), l'autre sur. algues calcaires (D12, -80 m, 22 840 +_ 650). Nous 
avons vu que la tourbe s'$tait formée 16ge'rement au-dessus du niveau de la 
mer ; la courbe passe donc sous le point &fini par l'âge et la profondeur de 
la tourbe et se trouve logiquement au-dessus de celui de l'algue calcaire. 
Nous pouvons vraisemblablement faire passer la courbe par le niveau 103-110 
mètres daté en Guinge, de 18 750 k 350 ans BP par McMASTEB e t  u¿?. (1970) et 
consid4r6 comme un bon marqueur. Nous n'avons pas fait figurer la partie supé- 
rieure de la courbe parce que nous ne poss4dons aucune donn6e en Côte-d'Ivoire 
et que celles fournies par la IittQratare semblent assez aléatoires. 

b)  Maximum de l a  régression 

Des données morphologiques nous incitent à le placer 2 environ 110- 
i_ 115 mètres sous le niveau actuel. En effet, sur des bandes de sondeur ou des 

net de la mer â cette profondeur (fig. 6). Si on se rgfbre iì la datation de 
MGMASTER e t  aZ., on doit pouvoir le situer entre 17 et I8 O00 ans BP. 

enregistrements de "mud-penetrator" on voit un niveau de stationnement très 
L -  
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c) Courbe de remontGe 

Nous avons vu que (AIO,  -63 my 11 900 f 250) et (C48, - 82 m, 14 700 
k 260) étaient de très bons marqueurs ; la courbe doit donc passer par ces 
deux points. Nous avons également vu que l'éch8ntillon (C30, -43 m, 10 400 f 
200) devait se trouver au-dessus de la courbe et (C55, -61 my 10 700 f 200) 
au-dessous. Les autres points, compte tenu des incertitudes sur les profon- 
deurs sont alors placgs logiquement par rapport à la courbe ainsi définie à 
l'exception de celui de la tourbe (B29, -62 my 10 800 f 200). Cependant il est 
possible qu'il y ait eu une période de stationnement du niveau de la mer vers 
moins 60 mètres, N'ayant pas de données chiffr6es pour la partie supérieure de 
la courbe , nous avons utilisé celle définie par FAURE et ELOUARD (1967) pour 
la Mauritanie et le Sénégal. Cependant il est probable que le maximum de la 
transgression ait atteint un niveau légèrement supérieur à l'actuel, comme en 
témoigne la tourbe P28gn et d'autres élgments géologiques (deltas émergés, 
traces organiques au-dessus du niveau actuel sur le littoral rocheux : vermets 
et trous d'oursins). Si on compare la courbe ainsi définie (fig. 5) à celle de 
CURRAY (1965) pour le Texas on constate que la courbe de remontée pour la Côte 
d'Ivoire a la même allure en 6tant décalée vers la gauche. Comparée à la cour- 
be de FAURE et ELOUARD elle est moins rBgulière, ce qui est logique car il est 
vraisemblable que l a  remontée du niveau de la mer ne s'est pas faite réguliè- 
rement. La,courbe de descente pour la Côte d'Ivoire se situe entre celle de 
FAURE et ELOUkRD et celle de CURRAY. 

, V i - C o n c l u s i o n  

La tectonique du bassin sédimentaire est commandée par Z'accident ma- 
j e ,  des Zagunes qui &pare un panneau nord à socle peu profond d'un panneau 
sud subsident; depuis le CrBtac6. Ce dernier est.divis6 en compartiments par 
des failles mgridiennes et chaque compartiment en "marches" par des "failles 
satellites''. L'étude morphologique des formations quaternaires littorales mon- 
tre que l'accident majeur a rejoué dans le compartiment central (entre le 
Trou-sans-fond et la Comoé) postérieurement au dépôt des "bas-plateaux" (Ogo- 
lien) en entraînant une légzre subsidence, Les autres parties du plateau con- 
tinental seraient restges stables à moins que le rejeu ne se soit produit au 
niveau d'une "faille satellite". 

I1 apparaît donc que la ngotectonique s'est calquée sur les fractùres 
anciennes du s,ocle dont l'influence dans la morphologie quaternaire est spec- 
taculaire. Cependant il n'y a aucune raison de penser que la subsidence qua- 
ternaire a été supérieure à la moyenne enregistrée dans le bassin depuis le 

I Crétacé inférieur ( 5  cm/ 1 O00 ans) et par conséquent les erreurs d'estimation I 

sur la profondeur de mise en place des niveaux datBs est donc le plus souvent 
supérieure à la subsidence. 

Les datations obtenues nous permettent donc d'ébaucher une courbe de 
variation de niveau de la mer depuis 25 O00 ans. Nous.ne possédons, pour l'ins- 
tant, aucune donnée sur un Bventuel soulèvement de l'ensemble de la région, 
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comme cela semble être le cas au Sénégal et en Mauritanie, (FAURE et ELOUARD, 
1967) aussi n'en avons-nous pas tenu compte. 

La comparaison de la courbe pour la Côte d'Ivoire avec une "courbe 
idéale" (lorsqu'il en existera une) nous permettra de connaître le rôle de la 
tectonique dans les variations apparentes du niveau de la mer. 
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